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CANADIANA
Respect aux cimetières

Dans un article vigoureux Laurenan proteste avec raison contreprofanation trop fréquente desietières.
Chez nous", dit-elle, "un cime-e ou l'on n'enterre plus devientsitôt une nuisance publique; ilt le vider, rendre aux usages less vulgaires cette terre sacrée."

,e sol pénétré des restes de nosrs défunts devrait être vénéréime leurs cendres et il est du de-des vivants de le garder contree violation odieuse.
Statlstiques de chemins de feraprès des renseignements pui-aux sources officielles, la lon-ir totale des chemins de fer ca-ens actuellement en opération

le 23,706 milles. Le Pacifiqueidien en possède 9,306 milles, leIdian Northern 3,946, le Grand-c 3,708, le gouvernement fédé-
,719, le Great Northern 470.eurs petites compagnies se par-

LE PROGRES

vient de confirmer l'arrêt de la Courd'Appel. 
oD'après le plus haut tribunal, lacompagnie intimée tenait de la Lé-gislature le droit de poser ses filsau-dessus des rues. Or comme la

compagnie n'a pas été convaincuede négligence dans l'exercice de sondroit, on ne saurait la tenir respon-sable de la mort du malheureux Cur-tis, qui a été victime et de son hé-roisme et de son imprudence.
La loi est dure, mais c'est la loi.

GaPe aux explosifs

prés

te des causes d'affaires veut que
nous imitions la France et l'Angle-erre, entre autres pays, en créantune cour qui s'occuperait exclusive-ment de ces causes commerciales.

Le distingué magistrat a donné
un sage conseil à ses jeunes amis
du Barreau, en leur recommand.nt
d'être très-circonspects à propos de
toute réforme du code civil. Cer-
tains articles de ce code peuvent ê-tre modifiés, mais les moindres re-touches doivent être faites avec uneextrême prudence, car tout se tient
harmonieusement dans ce magnifi-que monument de législation.

LA QUESTION RELIGIEUSE
Vous me demandez si nous assis-tons à une dissolution ou a une évo-lution de l'idée et du sentiment reli-gieux.
Dissolution ? Si je comprends biencela revient à demander c; ~'
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